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Introduction
Le changement des normes liées au genre et des rapports de force genrés nuisibles est l’une des 
manières les plus efficaces de lutter contre la violence fondée sur le genre (Banque mondiale, 
2019). Pourtant, les connaissances existantes ou les activistes et les mouvements féministes et 
des femmes luttant contre la violence fondée sur le genre mettent rarement au premier plan le 
lien entre la violence fondée sur le genre et les normes nuisibles liées au genre (Harper et al., 2020, 
Jiménez Thomas Rodriguez et al., 2021, Horn, 2013, Hassim, 2005, Tamale, 1999). En se fondant sur 
des examens de preuves critiques et des entretiens de terrain semi-structurés, ce rapport sur les 
mouvements des femmes et féministes et le changement des normes explore l’interaction entre les 
normes liées au genre et la violence fondée sur le genre au Sénégal et en Sierra Leone. Il examine 
l’impact sur les normes nuisibles liées au genre de leur activisme contre la violence fondée sur le 
genre, et les facteurs qui ont encouragé ou entravé cet impact.

L’interaction entre les normes liées au 
genre et la violence fondée sur le genre
Normes liées au genre

Les deux pays visés par ce rapport reposent sur une structure profondément patriarcale et imposent 
des restrictions considérables sur les femmes et les filles. Les normes liées au genre dictent 
les tâches domestiques qui incombent aux femmes, les attentes en matière de comportement 
acceptable, et l’adhérence aux rites culturels qui pèsent énormément sur les femmes en particulier. 
Les normes liées au genre sont exécutées au travers de plusieurs degrés de contrôle social, tel que 
les remontrances et l’exclusion sociale. Ces contrôles dissuadent les femmes d’enfreindre les normes 
liées au genre et punissent celles qui le font. Les femmes divorcées, par exemple, sont souvent 
ostracisées, et subissent négligence et violence émotionnelle.

Instruments de contrôle social

Les croyances et pratiques religieuses sont également des instruments de contrôle qui perpétuent 
l’inviolabilité de la subordination des femmes, avec des conséquences terribles pour celles qui 
désobéissent. La violence fondée sur le genre a aussi pour habitude de contrôler l’apparence des 
femmes et des filles afin qu’elles se conforment aux normes liées au genre. Elle punit celles qui sont 
considérées comme revêtant des tenues « provocantes » ou s’habillant « de manière indécente ». 
Les cultures du silence empêchent les survivantes de violence fondée sur le genre de s’exprimer, 
notamment quant aux violences qu’elles subissent à leur domicile. La pression les contraignant à 
se conformer à des pratiques culturelles telles que les ablations génitales féminines (AGF) et la dot1  
façonne le pouvoir social des femmes dans les communautés.

1 La dot consiste en une somme d’argent, une propriété ou une richesse « versée » aux parents d’une femme pour obtenir le droit 
d’épouser leur fille.
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L’impact de l’activisme des femmes 
ou féministe sur les normes liées 
au genre qui autorisent la violence 
fondée sur le genre 
Un changement des normes a été observé dans trois domaines en particulier : tout d’abord, des 
changements d’attitude chez les acteurs politiques et les citoyens : ensuite, dans les espaces ouverts 
par l’activisme au profit du débat sur des thèmes autrefois tabous, tels que l’AGF ; enfin, en matière de 
résultats concrets, y compris de lois et politiques progressistes. Il apparaît que l’activisme féministe 
contre la violence fondée sur le genre a eu des répercussions à la fois positives et négatives dans ces 
trois domaines, que l’on doit considérer sous l’angle du changement progressiste dans des contextes 
profondément patriarcaux dans les deux pays.

Changement politique et juridique progressiste

Grâce à la lutte persistante contre la violence quotidienne et à un activisme intensifié contre 
l’extrême violence, les mouvements des femmes et féministes dans ces deux pays ont contribué à 
la création et à la révision de cadres juridiques et politiques sur la violence fondée sur le genre. Ces 
mouvements ont encouragé une réforme juridique visant à renforcer l’égalité entre les femmes et 
les hommes ainsi que la représentation politique des femmes (y compris par l’adoption de normes 
internationales), laquelle pourrait réduire la vulnérabilité des femmes face à la violence fondée sur le 
genre. Ces impacts ont été possibles grâce aux transformations importantes des espaces culturels 
et politiques nationaux, comme le reflète la transparence croissante pour changer les normes et les 
récits d’acteurs autrefois très réfractaires aux féministes et aux questions de genre.

Changement plus vaste d’attitude et de comportement

En associant la sensibilisation, la désobéissance civique et le questionnement de la norme dans 
les espaces publics et privés, l’activisme féministe a engendré des changements progressifs et 
normatifs au niveau des attitudes et des comportements étatiques, sociétaux et personnels vis-à-vis 
des normes liées au genre qui autorisent la violence fondée sur le genre, et vis-à-vis du leadership 
politique des femmes. Ces changements peuvent être envisagés, par exemple, en lien avec des 
pratiques culturelles bien ancrées telles que l’AGF, qui n’est plus un thème tabou et qui est moins 
pratiqué (et déconseillé). En outre, les cultures du silence s’érodent à mesure que les survivantes et 
leurs familles sont plus enclines à en parler, et à signaler les cas de violence fondée sur le genre.

Degrés de violence fondée sur le genre

Il existe des variations dans la qualité et la fiabilité des données sur la violence fondée sur le 
genre, ainsi que de l’accès à ces données. Les participants à cette recherche avaient des opinions 
divergentes sur les tendances en la matière ces dernières années, notamment pour déterminer si 
l’activisme féministe avait une incidence sur ces tendances, et de quelle manière. La hausse et la 
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baisse des niveaux de violence fondée sur le genre pourraient être le résultat d’un activisme efficace 
qui a mené à une signalisation accrue ou à une moindre incidence, ou encore de l’inefficacité de 
l’activisme qui se reflète dans des taux d’incidence plus élevés ou de signalisation plus faibles.

Recul dans la lutte pour l’égalité entre les femmes et les hommes

Des activistes au Sénégal et en Sierra Leone rencontrent une résistance multidimensionnelle et 
une réaction brutale face à leur opposition à des normes liées au genre acceptées et à la menace 
qu’ils représentent pour des structures sociales établies. Les féministes tout particulièrement 
sont considérés comme socialement déviants et sont régulièrement dénoncés et condamnés. Ce 
recul est aggravé par un mouvement croissant contre l ’égalité entre les femmes et les hommes qui 
déshumanise les femmes et cherche à déconstruire les progrès atteints en matière de droits des 
femmes. Au Sénégal par exemple, on assiste à des publications misogynes sur les réseaux sociaux, 
ainsi qu’à une tendance croissante chez les jeunes hommes à écouter de la musique misogyne et 
à battre leurs compagnes. Des femmes journalistes ont également été harcelées en ligne et ont 
subi des cas de divorce et de violence fondée sur le genre pour avoir soutenu l’activisme contre la 
violence fondée sur le genre.

Réduire au silence les victimes de violence fondée sur le genre

Les activistes sont face à un dilemme. D’une part, ils demandent des peines plus lourdes pour 
certains types de violence fondée sur le genre ; d’autre part, ils sont confrontés à l’incidence 
involontaire que cela peut avoir sur les survivants qui réclament justice. Ceci peut inclure une 
incitation plus forte à accepter des règlements extrajudiciaires et un risque plus élevé que les auteurs 
des violences tuent les survivants pour éviter d’avoir à rendre des comptes.

Minimiser l’importance « des formes quotidiennes de violence fondée 
sur le genre »
Si la violence sexuelle et fondée sur le genre est une forme dominante de violence fondée sur le 
genre (qui provoque une forte indignation morale), l’attention particulière accordée à cette forme 
de violence fondée sur le genre chez les activistes a involontairement dévié l’attention d’autres 
formes de « violence quotidienne » telles que la violence familiale, au travail ou en ligne. Si l’attention 
accordée à la violence fondée sur le genre contre les enfants a entraîné de grands changements dans 
les lois et les politiques, elle a aussi réduit la visibilité des violences faites aux femmes.
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Facteurs qui contribuent aux 
changements des normes autorisant 
la violence fondée sur le genre 

Mouvements puissants (des femmes et) féministes

Le rôle central des mouvements des femmes et féministes pour amorcer les changements en matière 
de normes liées au genre est le fruit de l’action d’un noyau dévoué et transgénérationnel d’activistes, de 
réseaux partagés ainsi que de relations de confiance et de valeurs partagées. Les activistes féministes 
reconnaissent aussi et ont investi dans le renforcement des mouvements des manières suivantes : en 
formant de jeunes chefs de file féministes, y compris des hommes, dont le nombre ne cesse de croître 
; en utilisant de nouveaux outils tels que les médias sociaux ; et en intégrant dans leur activisme la 
nécessité de s’attaquer au problème plus vaste de la violence patriarcale qui autorise la violence fondée 
sur le genre.

Soutien politique de haut niveau

L’ancien président du Sénégal, Macky Sall, et son épouse évoquaient relativement peu les questions 
de violence fondée sur le genre. En revanche, la déclaration d’un état d’urgence par le président de 
la Sierra Leone (gouvernement de Sierra Leone, 2019) et la campagne menée par sa femme pour 
lutter contre la violence fondée sur le genre contre les filles sont considérées comme décisives et 
influentes. Ces deux cas réitèrent l’importance d’un leadership exécutif pour lutter contre la violence 
fondée sur le genre et ses normes sous-jacentes.

Engagement masculin

La logique consistant à impliquer des hommes en tant qu’alliés contre la violence fondée sur le genre 
est soutenue par des acteurs étatiques et non étatiques. Toutefois, cet engagement est mis en œuvre 
de manière très conservatrice vis-à-vis des questions de genre, qui ne poussent pas les hommes à 
remettre en question les normes sociales autorisant la violence fondée sur le genre ni les structures 
de pouvoir, ni même le privilège masculin dans les sociétés profondément patriarcales. Ceci se 
reflète dans les disparités entre les identités et pratiques publiques et privées de certains hommes en 
matière de violence fondée sur le genre d’une part, et le statut des femmes d’autre part.
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Enjeux et obstacles relatifs au 
changement des normes sur la 
violence fondée sur le genre

Tensions entre les normes internationales et traditionnelles

La résistance considérable face au changement des normes autorisant la violence fondée sur le 
genre repose sur une perception selon laquelle l’imposition de normes internationales représente une 
menace à l’authenticité culturelle. Les voies vers le changement impliquent de négocier cette tension 
de manières qui réduisent les préjudices tout en préservant les avantages culturels et en protégeant 
le pouvoir d’action et les capacités des femmes.

Liens invisibles entre les pratiques culturelles et la violence fondée sur 
le genre
Les pratiques culturelles telles que la dot sont réputées pour favoriser la violence fondée sur le genre. 
Pourtant, les activistes ferment souvent les yeux sur ces pratiques, prétendument en raison de leur 
importance culturelle. Ceci révèle un conflit entre d’une part, la dot considérée comme marqueur 
culturel d’identité pour les femmes mariées et, d’autre part, les normes liées au genre qui sous-
tendent sa pratique, les exposant simultanément à la violence fondée sur le genre.

Dynamique intergénérationnelle dans les mouvements féministes

Dans les deux pays, les tensions transgénérationnelles au sein des mouvements des femmes et 
féministes, et entre eux, sont alimentées par des différences en matière d’idéologie, d’approche et de 
visions du monde sur le féminisme.

Trouver des ressources sur l’activisme féministe

De nombreux activistes qui ont participé à cette recherche ont cité l’insuffisance et le déclin des 
ressources comme un enjeu dans les travaux de lutte contre la violence fondée sur le genre. Certains 
évoquaient le besoin urgent d’accroître les ressources féministes qui permettraient une plus grande 
souplesse dans les réponses aux menaces que cette violence fait peser sur la sécurité des femmes. 
Ils appelaient également à la création de structures plus souples et non traditionnelles au sein des 
organisations non gouvernementales (ONG).
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Conclusion
L’activisme féministe dans les contextes patriarcaux du Sénégal et de la Sierra Leone a engendré 
des progrès au niveau des normes et des attitudes liées au genre autorisant la violence fondée sur le 
genre en sensibilisant davantage la population aux normes liées au genre, en prônant le changement 
d’attitudes et de comportements vis-à-vis de la violence fondée sur le genre et en renforçant les 
mouvements féministes. Toutefois, il a rencontré une résistance involontaire et négative, telle qu’un 
recul dans la lutte pour l’égalité entre les femmes et les hommes et à l’égard des féministes, qui 
confirme la nécessité d’un activisme continu contre la violence fondée sur le genre. D’autres acteurs 
des écosystèmes de la lutte contre la violence fondée sur le genre dans ces deux pays pourraient 
soutenir les mouvements féministes de la manière suivante :

 • En fournissant des données quantitatives et des recherches sociologiques ciblées pour offrir 
des perspectives plus approfondies et plus nuancées sur la dynamique de la violence fondée sur 
le genre qui transcendent les faits anecdotiques limités rapportés par certaines ONG ou autres 
rapports de projets des donateurs.

 • En offrant un financement de base souple qui s’adapte aux besoins des mouvements, reposant 
sur des points de vue holistiques relatifs aux facteurs encourageant la violence fondée sur le 
genre, et qui placent le changement des normes nuisibles comme objectif clé.

 • En facilitant la création d’espaces sûrs pour les enseignements tirés et les bonnes pratiques 
inculquées par d’autres pays et contextes, afin d’approfondir les efforts réguliers visant à 
combler les lacunes générationnelles et idéologiques et à soutenir la collaboration.

 • En renforçant les capacités des deux États à concrétiser leurs engagements en matière de 
violence fondée sur le genre en partenariat avec des activistes et des mouvements féministes, 
notamment au travers d’un leadership politique féminin plus fort et prolongé, de la création et 
de la gestion efficace de structures d’exécution, et de la sensibilisation continue de tous les 
acteurs étatiques sous différents régimes.
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